
I N S E C T E S   3 6   n ° 1 5 2  -  2 0 0 9  ( 1 )

l’emploi que la médecine faisait 
de ces petits animaux pour la gué-
rison des maladies humaines. Cet 
auteur indique soigneusement les 
sources où il a puisé ses renseigne-
ments. J’ai voulu les consigner ici 
comme des objets de curiosité. On 
peut aujourd’hui se railler des gens 
d’autrefois qui croyaient qu’en por-
tant une araignée renfermée dans 
une coquille de noix pendue à leur 
cou, ils se guérissaient de la fi èvre 
quarte ; qu’en mêlant de la poudre 
de Perce-oreille avec de l’urine de 
lièvre ils pouvaient se guérir de la 
surdité, et qu’en portant sur eux, en 
guise d’amulette, un Cerf-volant, 
ils étaient préservés des maladies.
Mais si de telles prescriptions nous 
font sourire aujourd’hui de pitié sur 
l’ignorance et l’aveuglement de nos 
ancêtres, ils pouvaient, eux, en être 
soulagés et même guéris. De tels re-
mèdes, ainsi que d’autres tirés des 
insectes, font partie de la médecine 
magique, que l’on peut appeler mé-
decine morale ou mieux, médecine 
de la foi. C’est celle des peuples 
barbares, ignorants et crédules, qui 
sont au début de la civilisation et 

Les insectes ont fait 
recettes (4e partie)

sur la blessure, ou bien oindre la 
plaie avec de l’huile d’amandes 
dans laquelle on aura fait infuser de 
ces animaux.

■ Araignées. On se sert de l’arai-
gnée contre les fi èvres intermitten-
tes, principalement contre la fi è-
vre quarte. On prend une des plus 
grosses (Aranea diadema ? Lin.,) 
on l’écrase et on l’applique sur le 
poignet. Ou bien on l’enferme vi-
vante dans une coquille de noix 
que l’on attache au cou au moment 
de l’accès. On emploie encore la 
toile d’araignée au même usage. 
On en prend la grosseur d’un œuf 
de poule1; on la mêle à une partie 
égale de suie de cheminée ; on y 
ajoute un peu de sel commun et ce 
qu’il faut de vinaigre pour faire un 
cataplasme qu’on applique sur les 
deux poignets. On répète ce remède 
deux on trois fois. On en fait même 
avaler de la grosseur d’un pois dans 
un verre de vin blanc au commen-
cement du frisson ; ce remède gué-
rissait quelquefois en faisant suer 
abondamment.
■ J’ai rapporté toutes les indica-
tions consignées, par Lesser, dans 
sa Théologie des insectes2  sur 

Textes originaux de Charles Goureau (1790-1879)

Dernière partie du chapitre « Insectes employés autrefois 

en médecine » du livre Les insectes utiles à l’homme, écrit 

par Charles Goureau et publié en 1872 ; avec aussi quelques 

non-insectes. Tant qu’on a la santé…

Je suppose qu’on prenait cette toile dans les étables ou elle est tendue et tissée par l’1. Aranea 
domestica Lin. dans le but d’arrêter les mouches dont elle se nourrit.

NDLR : 2. Théologie des insectes ou démonstration des perfections de Dieu dans tout ce qui 
concerne les insectes.  Par Friedrich-Christian Lesser. Avec des remarques de Mr. P. Lyonnet. 
Ouvrage traduit de l’allemand, publié à La Haye par Jean Swart en 1742. 2 vol. in-octavo. Une 
brève citation : « Les dommages que causent les insectes sont autant de marques de la toute-
puissance, de la justice, de la sagesse et même de la bonté de Dieu ».

H I S T O I R E

Pou, in : Micrographia par Robert Hooke 

(1667)

■ Les Poux (Pediculus capitis, 
Lin.,) sont réputés apéritifs et fé-
brifuges et très bons pour guérir les 
pâles couleurs, la jaunisse et l’ic-
tère. On en fait avaler cinq ou six, 
selon leur grosseur, à l’entrée de la 
fi èvre. 
Pour la jaunisse on en donnait le 
même nombre dans un œuf mollet 
et on répétait ce remède jusqu’à 
trois fois en mettant quelques jours 
d’intervalle entre chaque prise. On 
s’en servait encore dans la sup-
pression de l’urine chez les enfants 
nouveaux-nés en en introduisant un 
vivant dans l’urètre. Les chatouille-
ments qu’il y produisait amenant 
l’écoulement du fl uide urinaire.

■ La Tique ou Pou-de-Bois 
(Ixodes, Lat.,) réduite en cendres 
par le feu et répandue sur la tête, 
fait tomber les cheveux. Elle guérit 
aussi l’érysypèle et la galle.

■ Les Scorpions (Scorpio 
europœus. Lin.,) réduits en cendres 
par le feu et pris en poudre, chassent 
l’urine retenue par la gravelle ou 
par la pierre. Ils fournissent aussi un 
remède contre leur propre piqûre. 
On n’a pour cela qu’à les écraser 

I N S E C T E S   3 6   n ° 1 5 2  -  2 0 0 9  ( 1 )

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#152


À (re)lire :
Des insectes comme nouvelle source de 
médicaments,  par Bérangère Barataud, 
Insectes n°132, 2004(1), en ligne à : 
www.inra.fr/opie-insectes/pdf/

i132barataud.pdf

Le Charlatan, eau-forte par Adriaen Van 

Ostade (1648). D.R.

qui suffi t à la guérison de la plupart 
de leurs maladies. Ce n’est pas le 
remède qui guérit, c’est la foi du 
malade dans l’effi cacité de ce re-
mède qui produit la guérison. 

Cette assertion peut sembler très 
douteuse à nous autres, gens civi-
lisés ; elle n’en est pas moins vraie, 
et l’on pourrait, en traitant de la 
médecine morale, prouver, par de 
nombreux exemples, que des subs-
tances qui ne jouissent d’aucune 
propriété médicinale, ont guéri de 
graves maladies lorsqu’elles étaient 
prises par des personnes ayant une 
foi profonde, cette foi qui trans-
porte les montagnes. Dans les cam-
pagnes et dans le peuple des villes 
il se trouve encore des personnes 
qui recourent aux charlatans, aux 

rebouteurs, aux remèdes secrets 
conservés dans certaines familles, 
à des paroles magiques dont on 
ignore le sens et l’origine, à des pa-

roles religieuses accompagnées de 
signes de croix, aux somnambules, 
dans l’espérance d’être guéries de 
leur maux et qui en sont délivrées 
lorsque leur foi est profonde. Nos 
tribunaux condamnent, pour délit 
d’exercice illégal de la médecine, 
ces artistes qui peuvent exercer 
loyalement la médecine morale. Ils 
les discréditent et empêchent par là 
que de pauvres malheureux soient 
guéris de leurs maux ; car le juge-
ment enlève au médecin son pres-
tige et au remède son effi cacité. ■

■ BIBLIOTHÈQUE NUMÉRIQUE - Les amateurs de coccinelles et de 
fourmis peuvent désormais bénéfi cier, sur leur écran, de deux 
nouvelles revues consacrées à leur groupe favori. 

Harmonia – Coccinelles du monde est une 
revue de spécialistes qui traitera de « l’étude 
des Coléoptères Coccinellidae du monde entier 
[…] : systématique, biologie, écologie, biogéo-
graphie, gestion conservatoire des espèces 
et des milieux etc. » Deux parutions par an 
au minimum. N° 1, novembre 2008, 35 p. au 
format pdf, adressé gratuitement sur demande 
à : harmonia.coccinellidae@yahoo.fr

Contact : Bulletin Harmonia / Vincent Nicolas – Rouillac 

Route 141 - 16150 Etagnac – Sur Internet à celabebetequi-
monte.mabulle.com

Acidformik magazine est consacré à l’étude et à 
l’élevage des fourmis. L’association et le forum 
acidformik.com, déjà évoqués dans ces pages, 

rassemblent de nombreux passionnés qui militent aussi pour une 
attitude éthique lors de la constitution des élevages. Un premier 
numéro séduisant, tous publics et riche en très belles photogra-
phies couleur. Pas de prévision de parution. N°1, décembre 2008, 
32 p. au format pdf, téléchargement gratuit à :
fourmis.elevage.free.fr/magazine.php

Contact sur Internet à www.acideformik.com
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■ LUTTER AUTREMENT CONTRE LES RAVAGEURS

Les auteurs, aux compétences complé-
mentaires, examinent les voies et les 
moyens de la lutte contre les ennemis 
des cultures en s’appuyant sur le cas 
du cotonnier. Cette culture a été et est 
toujours très consommatrice de « trai-
tements » et le champ d’application de 
techniques innovantes comme la lutte 
intégrée, les cultivars tolérants – dont 
ceux génétiquement modifi és –, la ges-
tion des risques, la lutte biologique, l’or-
ganisation collective et régionale de la 
surveillance et des interventions. Le défi  
est de concilier protection des cultures 
contre les ravageurs ou les maladies et 

durabilité sociale, économique et environnementale des agroécosys-
tèmes. Les limites de la protection agrochimique étant bien établies, 
apparaît à présent la nécessité de gérer les peuplements à l'échelle 
de I'agroécosytème, selon le concept d'agroécologie.
Ce livre dense et très bien documenté n’est pas « facile » - un glos-
saire est joint au texte - mais il est indispensable pour réfl échir, avec 
des bases solides, à la manière de produire et protéger les cultures 
autrement.
 
Protection des cultures : de l'agrochimie à l'agroécologie, par J.P. Deguine, P. Ferron et 

D. Russell, 2008. – 187 p. – Ed. Quae, c/o INRA - RD 10 - 78026 Versailles Cedex 

Tél : 01 30 83 34 06 – Fax : 01 30 83 34 49

Courriel : serviceclients-quae@versailles.inra.fr – Sur Internet : www.quae.com

Lu pour vous

■ DARWIN, C'EST TOUT BÊTE !

Comment mieux commencer l’année Darwin qu’avec cette « explication de texte » proposée par Marc Giraud ? 
Au-delà des controverses et des remises en question de la fameuse « théorie de l’évolution », l’auteur nous 
donne les clés pour comprendre quel homme était Darwin, sur quel terreau sont nées ses idées, ce qu’est sa 
théorie et comment elle a évolué. Bien sûr, Darwin a fait des erreurs, mais comment n’en ferait-on pas lorsqu’on 
agite autant de cocotiers, lorsqu’on est père d’une telle universalité de pensée ? Puisant dans sa discipline favo-
rite, la zoologie, M. Giraud raconte, au travers d’une multitude d’histoires naturelles, d’anecdotes, et avec humour, 
simplicité et rigueur, ce que sont l’adaptation des espèces, la sélection naturelle, l’évolution. 
Des index, une impressionnante bibliographie d’ouvrages en français, des bonnes adresses et… une interro 
surprise complètent cet ouvrage.

2009. – 344 p. – Éditions Robert Laffont, 24 av. Marceau, 75381 Paris cedex 08 – Tél. : 01 53 67 14 00 - Sur Internet à : www.laffont.fr


